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POLITIQUE 

Claire Granger, Directrice des ressources pour l’accompagnement  

 

RCF : Bonjour Claire, nous sommes le 15 avril, entre les deux tours de l’élection présidentielle, 
vous souhaitez nous parler politique ? 
 
CG : Oui Simon, si les Petits Frères des Pauvres est une association sans appartenance politique, donc 

affiliée à aucun parti. Nous nous positionnons néanmoins publiquement sur des mesures et prenons 

part au débat public. Il arrive parfois que des acteurs internes ou des donateurs fidèles interrogent la 

légitimité de notre association à interpeller les pouvoirs publics.  

Dénoncer des politiques publiques est-il contradictoire avec le statut d’association sans appartenance 

politique ?  

Se revendiquer comme telle ne signifie pas que l’on doive rester muets, ne pas questionner les 

orientations ou les déclinaisons des politiques publiques. Nos interpellations n’ont pas de caractère 

partisan. Elles n’ont qu’une ambition : interroger les choix et les mesures qui produisent des effets 

délétères sur des personnes vulnérables ou ne sont pas assez opérantes sur le terrain.   

 

Par exemple, nous l’avons déjà abordé sur cette antenne, notre recueil Paroles de vieux électeurs 

contient des préconisations des Petits Frères des Pauvres. En effet, les programmes des candidats ne 

prennent pas la mesure des enjeux du vieillissement de notre société. Bien sûr, suite au récent 

scandale, le sujet des EHPAD s’est invité dans les programmes des candidats, mais ce n’est qu’un 

aspect d’un sujet bien plus large.  En effet, seules 700 000 personnes âgées vivent en EHPAD. Les rares 

mesures sur le grand âge sont trop centrées sur une approche médicalisée et réduisent ainsi la 

vieillesse à la maladie et la dépendance.  



 

   
 

RCF : Vous dites souvent que considérer chaque personne comme un citoyen jusqu’à son dernier 

souffle est un projet politique 

 

CG : Oui. Chacun est titulaire de droits et de devoirs jusqu’à la fin de sa vie. Et nous sommes affligés 

de la violence de certains commentaires sur les réseaux sociaux suite aux résultats du premier tour. 

Certains demandaient même à enlever le droit de vote aux plus de 50 ou 70 ans. Je ne citerai qu’un 

exemple très violent « On a sauvé les vieux avec le vaccin, grossière erreur ». Cela renvoie toujours à 

la même idée :  passé un certain âge, les vieux seraient moins…moins citoyens, moins utiles, et aussi 

moins malheureux d’être seuls. 

 

Nous sommes dans une société où le culte de la performance et la prédominance des intérêts 

financiers favorisent inexorablement les inégalités. Les pauvres, les personnes âgées, les malades, les 

« en dehors de la norme » sont discriminés, considérés comme « inutiles », parce qu’ils ne 

contribueraient pas à créer de la valeur ajoutée au sens économique du terme,  

 

Nous sommes là auprès de celles et ceux qui vivent parfois une vraie mort sociale, conséquence de 

dysfonctionnements profonds de notre société. Chez les Petits Frères des Pauvres, nous créons des 

îlots de fraternité qui reposent sur l’engagement de citoyens. Nous sommes persuadés que cela peut 

être modélisé, que nous pouvons agir sur les causes, les racines de ces dysfonctionnements et pas que 

sur leurs conséquences.  

 

Vouloir rendre notre société plus fraternelle est un vrai projet politique !  

 

 

 
 


